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e¯Journalîse publia au N.
Rue Grant, St. Roch, deux

era sminine, le Lt 1 DI et
EUDI. La feuilledu.Lun-
antient 8 pages et se vend

sous; cyle du Jeudi en a
se vend deuz sous. La-

nement est de un shelling
isa, ou dix- shellings pai

ée, payable d'avance. On
t.osUncri poureautant d<

que l'on veut. Les frais le
e se monteront à -éinq shel

i ar anná.e. On .n'enverra
le jarnal 1 la campagne
r moins de six mes.
.sANNONC ES'serohl in:
es ail piX des autres Jour-

On trouve le FantasqUc tts
Bureau du*Jûurnal, clz Mr.
G..nnas, -marché de. la Haute
Ville', et.chez Mr. AST. MrrxTIE

AGENT'S

-BoUcHu, fluie Se-"ie-
ròse, où l'un ; rÉlt das
souecrptions..

Trois Rivièics,-Chez Ni. O-
vîia BuRAUs,'Etiid. en
Droit.

Les personnes qui desire-
raient se charger de l'agence du
Faztaqque dans les camp.agncs;
sontpriées de nou's le faire séa
vo r.

leobeis ni necômmande à-personne,je vais ou-e veux, je fais ce <ui ne
plait,je vis comme j epuai et j éncrs qüän« il lé fa

~I. : Qebec 241VIa, IS4i -Nôo.

MELANGES.

PARDONNEZ-.NOUS VOS OFFÉNSÉ§.
(Variante de I' Oraison dominicale à lusàge de tbire

polîtique étr<igèrë.)
Le théâtre représente M.,Lannes, ministre provisoirerent putatif des affaires
agè-res.)

SEBASTIANI, se pré-cipilant dans Ie cabinet de S. Ex3, les traits bouleversés;
cia. Le ministre i.:.......où est mon ministre? J prouve un besoin pressant
sinistre !

MLNNES, -e pari -- Allons! bon ! -st guel'qe nouvel accès qui Pa prip.
o0si dire qie.]es premiers rayons du soleil de'priitemps prodiiisent souverit
eft sur les cervelles dans un état analogue. (Haut.) Commeh, mdn cher
ttiti, vous ne me voyez donc pas ?' Qu'y til pour votre service '
'e5ATuI,-Alh ! c'est vous; Ltinnes'; bieri ! it tius deux. Excu:sez
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n ou avais'p-äperu.;
>ýn'.ai plus la tête'à>nrmoi, je suis tout bête. Vous devez me trouver bien chin

Di. LANNEs.-M-ais-nonije vOus le proteste.

C. sEBASTI ANI.- Si.fait,-je suis sûr que j'ai l'air altéré.
D. LANÑEs, vivement. -Altéré .Vous avez soif! Bon!,je vais avoir cE,

ie vous offrir un 'anier de mon-vin de champagne, clos de Mareuil, anciennejp

priété de la maison d'Orléans, tinbré-de inës aim'es de duc en champ de guebk

'10 fr . la bouteille, parce que c'est vous. -Je-vous -réponds que vous serez conte

,car je connais mon.champagne comme.si je l'avais fait.

-r. SEBAsTIANI.- Merci. 1l ne s'agit pa de -vin, iais de quelque chose

'bien abtrement suave. Je viens vous dem ànder mes passeports :et.l'autorisar

'dàetourner imnmédiatemerit à mon atriba'ssde de Londres.

Di. LAN-Es, EBtpnurquoi donc'ce retoùr précipite? Il y à peie quelv!

30ms que vous avez quitté'P'Angleterre. dt vous savez bien, mon pauvre ami, E

gràce.àvotre piteux cis,'n y est habitué avos absences.

M. SEBAsTIANI. - Possible, mais, encore une fois, la circonstance est -gar

il s'agit de salverla paix de PEurope, rien que cela.
DI. LANNES, dPessanilcs oreilles, -. Sauver la ,paix;de l'Europe,! La. paix,

l'Europeest 'en datiger! Cette paix à tout prix qui nous est si chèrel ô ciel

'vais m'éva-nouir.... -provisoirement.

D.- SEBaSTIANI. - Ne faites pas cette-bêtise, nous.n'avonrs pas le temps. Cli

ducôté de l'Angleterre que l'h-orizon s'est obscurci, Eh! que diable! vous I
vriez le savoir. Ah! niaià-noni, que je suis bête il n'est pas possible que e

le sachiez, attendu que vous êtes ministre des relations 'extérieures, et que,

conséquent les dépêches venant'de l'étràinger doivent vous être complétew

étrangeges.
M.-LANNEs, d pari.- Le vieux a des:momens lucides.

-M. sEBAsTlANI. - Je'e aià dônc' vous apprèndre le fatal événement qui r

..de bouleverser l'équilibre européen, l'alli-.nce anglaise, -tout le trembleù

'Ecoutez cet extrait -des journaux anglais(lisani) : » Le paquebot le Spy

-ar·ivé 'hiér so'ir, venant "du-Mèxique. Le lieuteènant RB.-B. James, qui le ce

mandait, rapporte -ce, qui suit. Le-12février, en sortant du. golfe, j'ape.çus

deux milles environ-un grand steamer qui cinglait en droite ligne vers un

marclfand àméricain. Arrivé à-la 'distance d'un 'demi-mille, jarborai monpr

]on ; mais pendant un-quart d'heure le steamer nefil nullement altentlion aipue.

bol. Suposant que ce steamer , pparenzait à l'escadre françaiue du blocus.

Dr. LANNes.-l'b giand Dieu! c'est un vaisseau fra-nçais qui s'est rendu c

piable 'd'un.pareil, manque de ,civilité Puérile et hotinête à l'égard du pavillon t

tannique! Quelle énormité!!
-i~. sEBATIANi; liùa>l'-«J'ordonnai de-préparer un canon, et.- un instantbe

j'envoyai ait skcterfrancais un boudel qui tomba à 120 pieds du navire....

SDi. LIANNE' - Comment i il s'est.contenté de cela; magnanime allié!

DI. $EBASTIANI. -ttendez. (LisaNl.)..uAu bout de. quelques, ýmiulesleMi

'lôte françiS. fut liissé et nous entendîmes un coup de canon. -Si le pavilîou(

çais n'avt pas été hissé, la second coup: i éanon aurait eté mieux dirigi, C2r

'Spy est armé en guerre et soi pavillon doit être respecté.» V:oilà).... Opf!

31., LA NEs - Oh! quel malheur 1 j'éprouve *ue provisoire; j

pas til de sec. Ce qui surtout est de nàture à frapper vivement, cestl 'C

le boulet tbmb .dans l'eau, Plut au ciel qu'il-pût en' 'être de-même -de-cett

plorable àffaire I
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, nsEs-r. N-Réaumonsnous- et* onclutis. Pbril'oubli: d'une simple,
malité de politesse, un commandant laisa tiré sur un vaisseau français, de
3 il a ajouté à ce procédé une brava e et ne menace. Je dis que laffaire ne

est pas sé. passer .comme~ cela.~
LANNEs IegardaL duir a 'i s4 fa i ni que diieÎ-vou4S §.ébàsi anis

l anii 9 -Vos lubes vous repfennen' c'est r Songéz-vus au rang qe.a,,
anice occupe en EuiopeL
3. sAmNi., - Oui. jedis que- laffaire. ne peut passer sans des.excu-

es de nma pal t, au nom du roi. mon îare
, NNEs4- A la bonne h-eurè Je vots r4coùnai_, notre digne rep ésentiit.

.5MAsT5Am'&. - C'est encore la gierre du Mexique qui nous a.val ceaf
hslincident,.et il faudra queje me. éaenouille aux piedssdu cabinet britaï-

îique comme; pour la querelle de lXxpress.; Cette.maidite.guerre mexicaine 1ine
era user toutes mes culIQteS..

. NNEs..- J'aime à croir~e que vous ave'z trop de dévoûment .:pour .hésiter
'sacrifier vos culottes sur lauteldu statu quo. européen.

, sEBASTiANi.,--Cert.inemept.- Je vais,'si vous le permettez, rédige îmméý
dialement mes :rès.humbles excuses.

L, INe.--Très bien ! mettezývous:là:àmon bureau., Je.vous.donne- mon
approbation et mon autoiisation enma qualiié..de.ntinistre.provisoire. des; excuses.
dtangères .,, ,

M sEBASETLNI, éCrivant1.«,A LL. E xcellences les ministre anglais.. Milords;
nous venqos d'apprendre ce qui s'est passé entre.un bâtiment de gùerr.e.'anglais
et ln vaisseau français. - Le commandant du Spy a canonné. un ste~arner 'pòrtant.
l.pavillon tricolore, et.il a menac.é de.le.couler bas. Croyez que nous ,sonimes.
désolés de l'andacieuse irrévérence dont-notr.e.marine s'est.rendue coupable_.-

•M, ,ANNEs. - 8Désolés ne îiie.pareait ppssulisaàmment epressifg jméttez. dései-

pérés- -- -- -. - , 1

MI. sEBAsTiANi. a pour; désespérés.. .(Ecrivant.)% Nous. vous supplions
d'agréer-nos .humilissimes excuses et de vouloir .bien nous pardonner l'insulé.t
qu'un devos oficiers nous a faite' Nous..offrons de.plus ede payer.:l'irideninité-,
qu'il vous.pjair.le fixer pour la, poudre et le. boulets:du coup. de. canio'ià que le
commandani duSpy. a, daigné, euoye? à notrei steamer. Encore- une fois,
pardonnez-nous;.magnan.im.es milrds.;. soyez.,persuadés, que .nous:.n'y. revien-V.
drons plus, ptque, nous allons nous. efforcer.d'inculquer,à nos..niarins:la nééesité
d'être plus sagesà layenir. , Vos is.hu6îbles, .très.,obéissans.serv.iteurs, etc.
A:présent, signez;moi cela, monministre puïis.jò:me; hâte- de. partir. et; d'aller
présenter no.tre amende húnoralle.dans uneiattitude confoime 'au: r4ng qui",nous'
appartient: à.tous deux en.Europe.

M... I.A NNE;-.Ah:moin · Die u! jiypense, quuel fichoux .otre-temps! Iln'e Xste
plus en ce momeilt en A£ngleterre:de genouxýministériels: a uxq,-is"îvous, pussiez
vous jeter,,puisque-le cabinet Melbourne, vient de se-retirer-ù:propos du. rhum'd¢,
la J.maque.

Ml. sEBASTmI. -A propos de hum, c'est un pei.dftitt! Q-!i!mpnre ! je-nen..»
partirai pas moins incontinent pour:L:ndr setje resterai à . genoux usqu'à la
fornnationdiun-nouveau mnistre.: (l soft) -

5;LANNES. -Si les nouveaux ministères se,formentl«a-1asi vite quIci le
:aieU'rsqu f9rt-d'attrape.ra des cr.ampes. .



I¿E' FANTASQIUE.

BOITE DE PANDORE.'
(Pour le Fantasque.)

[,Or nous pried'insérer les deux morceaux suivants en réponse à la commm.
ppçion de, Bélisaire, publi,ée il y a qu'elque tems dans nos pages. Aynit contribué
àWla publicité de la'première épître nous ne faisons qu'un acte de justice cl ad.
mettant la revanche. Mais comme il faut mettre fin à cette guerre qui 'ne fait
pas grand honneur aux pqrties bellégérantes et qui pourrait fort probablement eu.
nuyer nos lecteurs si nous,en jugeons d'après nous même, nous ne donneron5
hlct ôaucun autre écrit sur le même objet qu'à titre d'annonce, c'est,à-di.re à
h-i it soi) ig-p . Nos avols c9pié sans corriger]
Mronsieur Blélsasre .-

Yo.us fallait-il donc un si long temps, pour. faire emboucher si mal la trompe
et venir nous chanter a'lriGoles, a propàs de lilection -si honorablement terminée,'du comté Dorchester?, Le plan de votre insignifiant 'poème-est par trop poé.
tique et la fiction est poussee, trop loin ; au moins faut-il conserver quelqu'appa.
rence-de vérité, même dans un poeme burlesque,- pour être lu et pour être cru.
'Je vous fourneiai moi un plan plus adapté au sujet et bien plus vrai dans son
ensemble, cé sera celui d'une caricature à personnages. Fadites donc de la toile,
puisque vous vous y entendez si bien et représentez nous (et représentez-vous)
d'abord un tonne de Rum ; ce sera le piedesta!, le siege, l'appui du candidat, étran-
ger.. Vous lui mettrez e'rrmain une vieille nippe todte imbibée de l'espri-fort
du Candidat c'est-à-dire <le la tonne de Rum du èandidnt qui tiendra aux élec-
teprs ce croquis de discours-a Cher populace, venez vous abreuver à longs.
« traite, de moo espi-it. Avec cet étandárd qud je tiens en mains, 'j'attirerai àt
! moi d'e dix lieues à la ronde, les électeurs du co.mté.» A côté de ce grave per.
sonnage, sera depsiné avec toute la délicatesse possible du pinceau le mieux ex.
ercé, les traits vifs et saillants d'un proche parent du candidat, le soutenant d'une
niainsur.la rotondité vacillinte de son siège, et de l'autre main portant forces
pdresses et titres ronflants de puissant seigùeur, de riches propriétaire, etc;, etc.

'N'oubliez pas de nous le représenter.la bouche écumante ;'ce point esi ima
po1t'nt et fera image. Vous engironnerez ces deux personnages marquans d'uuo.
gloire lumineuse. nous représentant comme vous pourrez, des menàces, des pro.
messes, des ordres, des blasphêmes'et mille autres bagatelles semblables qui se-
ront très bien comprises de tout le monde.' Dans un coin du tableau, sera ou
personnage à face blême, dans une contenande grave et silentieuse,. que vous
appellerez le carêm.e et. qui dans un langage piteux se plaindrâ douloureusement
de 1:i.justice crianlte qu'il reçoit de ces bons 'sujets. Dans le lointain, paiaitra
une maison rouge, ouverte à tous les vents, autour de laquelle se presseront, se
disputeront, se bat'teront, maints forts-à-bras, les yeux à Penvers et- le verre à la
main; puis dans un autre 'lointain, vous placerez un groupe d'hommhe habillés
en nor lui s'efforceront, pour l'honneur de leur concitoyens de détourner · leurs
yeux d'une scène aussi dégoutant-et vous'aurez une'idée vraie de l'élection do
D.oréhestèr.' Bonjour Bélisaire.

ADRESSE.
Mr. Elzdar 'Tasekereau, Seigneur de S.té. Marie, aux Electeurs de laParoisse

de St. Joseph.
Rappelez-vous messieurs que j'ai une fois, et cela sansêtre payé, visité vos

poles, souvenei-vous que j'ai de grands intérêts dans le cdmté, j'ai autant dr
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biens qie celui qui e'n'a le plusi j'ai béaucoup d'argent entre les mains des habi,
tants, mon 'itétêt ést'qu'ils s'enrichièsent de plus en plus et qu'ils ne soient j.
mais-accablés de taxes, car je serais'ruiné et'eux aussi; Il s'agi d'éfire un ;eý
presentant, mais il faut que ce soit un homme honnte, à qui on peut se fier, et en
même tems capable de parler et de prendre oiré -part dans la chafnbre une ou
nos enne-mis seront composés~dc gens de la piemière capacil .

Par amoor pour le bien de habitants des Ste. Marie; je vous prierais de voter
pour moni frère.fTACIRAJ.

ANDRÉ 'TAŠCHEREATL

QUEBEC, 24i MAl, 1S41.

rOUR NOUS LA JOURNÉE LA PLUS ENNUYEUSE DE -LA SEMAINE EST CELLE OU

IL NOUS FAUT AMUSER TOUT LE MONDE.

Savez-vous ce que c'est que d'être rédacteur d'un journal? Vous faites-vous,
une idée de lintérieur du bureau éditorial'? Commue il est probable que vous. y
êies pfaiement'étrangr, je veux bien, avec ma complaisa'nce ordinaiîe, vous
initier à nos mystères et tirer un petit coin du rideau derrière lequel vous brûlez
de jeter un conupid'oi furtif.

Les journées de'l'éêriviiin dont les lucubrations doivent servir de pâture"à une
presse toujours aflimée et toujours insatiable, diffêrent de- cenles' des autres bu-
mains, en cela, qu'elles se suivent et se ressemblent; de sorté que poür vous faire,
conafitre sa vie de toute sa vie il suffira de vous en décrire un seul. jour. C'est
dône dans cette intention que je choisis a hasard, pour vot;s la raconter sans ap-
piêt, ma journée de samedi dernier ;. je ne'vous en cacherai rien dece qu s'eq
peuit montrer ; lisez plutôt, et ùprés clfa s'il vous irend envie de vous mettre
éditeur de journal, je veux bien que la crique -me croque et par dessus le marché
je vous cède mn place avec plaisir, Car soyez persuadés, mes braves lècteurs.
et mes sémillantes lectrices, que c'est par pu're philanthropie que je corisens.à ré-
diger'le Fantasque plus long-tens; ce n'est en un mot que·parce que je le. re-
garde comme absolument néces'saire à la vie Québecqudise dont il forme le com-

llénient et le principal igrémnent, que je me voùe à une tâche aussi labori ese et
aussi inirate ; vous savez main ténait.qu'il est bie'n éable, qu'avant l'établisse-
ment de-cette feuille on inou'rait d'hypocondrie à Québec par milliers~. Il e
bien.connu de plus que le coqis des docteurs de cette ville a tout essayé pour un
eýtraver\'èxistencé; il est même venu jusqu'à nous-proposer une pension annu-
elle pour qùie nous cessions de protéger la santé publique en y entretenant la
gaté ; mais nous préférons notre devoir à nos intérêts les plus chers aussi avons
repoussé la tentation comme-la menace ; un de ses membres en a tout récem-
ment éprouvé tant -de dépit qu'il a renvoyé soudain sa. souscription. Noas
Prions sincèrement que le brave satan.ait pitié de son âme. et que 'le clysoir lui
"àen nide. -'epuià notre réap'parition le pauvre- homme ne 'fait presqûe plus

en 'Bref, jusqu'' ce que nous eyons trouyé un substitut nous, cqntmuerotus



jeter tant bién que , r s nn . grm deý4. pel qpi, lur.sert dd
motarde. tt o fort essentiel, comme on sait,

lor.gîellc vient p'as aps ,dîner, Aurtout; il ept, vri qup la nôtre m.ontei quel-
qéfeqe ir i!id!; mais tantpis,ppur euxqu'dls se mouchent

psil'ilss - sentent...... .cha-touilleux. Notçe .déyouement est grand, na.s le

sentiment qudi suit r nÏr sepoir:que. .postérité reconnaissante

nous.raboteraun monument:.compos e quat.re plasches de:sapni out nous irons
i tranquille sans doute que celui de Jus.

un jour.. dorri'ir du É 'nimeild4juste, ulus, a
Lti-ce Eg ale.

Voyoiis'sans plus tarder; à notre promesse..
Il est' ieuf hieuies ; deux ouvriers atterident au casier, le composteur.béant,

la main levée: prêts à représenter.en plomb bien mésuré et compassé, nos idées

les plus folles,. les plus volatiles; les plus dévergondée§,. les plus légères. Je

suis à mon ptîiître"àctivenfent occ'up' à me frapper le front pour en tirer un

sujet ; à force. de marteler j'en saisis un tout petit,:-en ce moment notre apprenti

s'approche de moi :.-Morisur, _'n deman'de 'e la copie (e),-Bientôt, mon

garçon. Il.sen va. Allons, voilà-ce gaiin.qui n'a fait oublier-ce que je von
laTs "rirs reco ence d e p lus 6eles à me frpe le front. J'ai une

partie. du crâne aux trpis. quarts u p frqu.ence de. ce.t exercice.: Inuti.
lement.

Que vais-je écrire , Ah.! un excell.ent, sujet e mois de 'ai.;. c'est le
mois des ame' sensibles, des jnes filles, de amoe, des poète, des ad-

mireus .e nure, enfipd de tous lpsfo p posibleg passés et à venir ; c'est
le mòis' ù* tout se reill pres une g les pl'ante reverdibent

'les d'ibr'es bourgonne et les.eide'snagistrats aussi. Partout le mois e mai
est celui de la poésie et à Québed même avec'un peu debonne. volonté on peut
touver de -, ini'gesgin le d et nr en, c qu iqgspire, le.ciel.si vantqpi ne le.p., -fraient -en- rin

deltlie.' 9(ie. onu trouyer. par exeipg. dp plus fyrique, de plus oriental

que des'homies qui, paj. orde de olre corporaio.n, coupaient, la glace de.nos
rues le 9 de Mai 1. A les voi!ne..vous semblaitil, pas, être nu miei4u de.ces ou-

teirains "encha'tè décritsdans quelque conte, arabe, surtout Iqu'à chaqe
coU idi Ïer liache traiehàno 'ils fesaient voler: de ous cô'tes. suç les passanltR

jelàs ü.ý uels . ntil ep m s donnait'airn'ce: dautaqt' de dia'
milleé jetai auqul ppaI5ence

mant, l e derubi Ilegtvrai qu à bien considérer dg.pres ces pierr
q', p t.vrai bie consce

précieuses on les aurait trouvées un peu trop accompagnées de boue, de pai
de umier, maisn fait depoËsie. l ne faut'être ni difficile,:i nminu teux, car le

ch~aNne s'enfuit et in'y "a.us le plaisir° A t'put prendre, le mois de is

icile p o oette de toutea'an ,rtout varcommei1 lae par la neige,
la p uie, le.vent, le soleil et les sottises tyranniques du gouvernement pterne

so .. stoue . n sl 1h r n. e., éc er par. les avalanches de

roélers, pu ¶ s icop et autres, calmit'|s. le nesais qu'çn dire.
VMais, au non, du, ciel et 'es. éfoiles que. je yois en. plem.. mib,. que vaisse

écr 'Psde nojvelles 'a plu's lg"p, aîite apportée paît la, malle d'Angle-
te e celle de l'arrivée proc mi en ce a d .'akefi.el e mageu

que nous nous avons. tous connu... Voilà qui, est enormant Il vient d
en~~~ti. au.oueq prn paire

Sfrt'iral p os p r déigner e rn nuscrt doient
posxiturs ;' 1 semùblerait ulo'n pre us les auteurspourdesplagies ; .u

dl'irprirreïû conrifi nemiià't'uel"



uin jeune-homme qui viùtiihiidïùéiit s'iir'difd 1an-'êé snctWaé s
avoir parlé longuement de. la pluie, du:bèau tëiip de's'iiiiñš; Hdébéilla
ment,, et m'avoir fait force compliments dontýje guis encore tóut abasourdi, il tire
de sa poche mn morceaude papierquji déploiéét7ie^présente en me-demandant
sije pense que cela puisse être admis daifssmes pages. Je lis le morceau .etje
vois que asdn auteur'est uri amant nialheureukd quiYvéüt. -dlôiiöhiér ̂ opeut-ire
mé,dire d'une jeune beauté, poir se:vengér dern'avoir pas:ét asez beau, assez
riche ou assez aimable pour lui plaire autantqu'un,autre.-Si vous'voulez signer
en toutes lettres votre nom au'b aÉd6c,'t é'rit je-ladnléttrai, lui dis-Je. Il rougi
sourit bêtemerit et finit par me dire qti'ilne voudrait pas qu'on 'sût dequiyvenait
cette ommunieätiói-C'estclä, P n¢aydéè uans 'bs i
condoléariéeï.'et dës exrlnïtiiscontr è'è s plsai irslre dan sa
poche et partit tout désencïan'té e~ritYnëriat dé airèr-lè géëeèt.

Qu'écrire, Qu'écrire ?-On Arappe. encni-e -c'est un monsieur qui entre d'un
air courroucé, brandissant une canne-en véritable tambour major :.il me de-
mande quel est. l'auteur d'un ,écrit publié sui. mon journal et -dans, lequel il se
croitdésign.-C'est moi-même, mcn'iu.-Ahl est vous, monsieur, prdo,
excusez-moi de vour avoir dérangé, mille pardons, c'est une innocente plaisan-
terie; fort drôle vraiment,- j'en ai bieni ri aV es nis, t'c.e c. 't"'e fnon
homme so't en die' faisarït ffcez l'åt'tidhé.

Qù'é'c:rire, Qû'é'crii PaP an', Pa -on fr'pji d veï, *etrenz. e
pourrai rien faire aujourd'hui. Je voudrais que tous les visiteurg e'is éi tl's
jaibes. Ah c'est voüs!' ëit ré dric, é la'pÇ&> 1aï pëié'èdev oe'seoir;
comment vous portez-vous -aujourd'hui ? On devine de suite qui Voùnui reevns
avec tant ~d'emp'resémerit'- c'et'noe èllëcteur''lufl revierit' decollete'-, ou
plutt -de quêter,-car parlee-tmpsW.qui courtles;gens quii Pai'nt" des omtés:e
font:avec autant de:maüvaise'grâce:que s'ils fa'isai'eht Paumoné.=Crest déïolaiht,
il ny a plus d'argent, envóyé partoutr jern ai 'riei-j>òurvou'aÙj-o'urd'hui ; ah.
si fait,- tenez- un petit 'dômptei qufoh'ri'ai'eniis"còntievràis 0'st lYo,-'ëst
bon, parléz-moi dè -cela'un'é aùtre foi' -c'esteajötid'hi:ji rdà:gazetfè%tie
disette, je n'ai ni temps, ni argent.
. Qu'éceire, Qu'écrire ?-Toc, toc' toc.- Entrez-:-C'estil di 1i qué, dërffeure
l'officedu Fantôme, (houp) Oui, rrion: brave'homme, que vous faut.il,?-J e
voudrais (houp) en payant, mettre (houp) une.petite.avertissement.; !c'est'mon
cousin le-notaire (houp) qu'a dressé c'te chose li faut que je;me venge de, ma
coquine de fmime qfaùtqueça èntre (houp) !- yonson bruae.; ,mais avant
asseyez-vous ; vous pourriez tomberi vous me para-ssez ma lade gNon, je, ne
suis pis'(hoû) -idiade ; c'est le chagrin (houp.-Je lis 4 Je squdsigné pré-
viens qüiil api-tient quo *-:-L mon épiseaya.'E aissé'rmn lit et ma nai-
son sans m'en prév.enir, qu'.dn'it pai p 'ddiéii Ï Eradiî d'iite -nriL
en mon -nom- carfje&iep'aiérai adne -djtt r -Ai'i i ' Ä ous
crédit quelque art.mon brave ?-Certain, (houp), chez:,chose qui tientauberge. -
Pourquoi .votre femme voustelle quitté? Elle'dit iue .je.b tiop (houp)
tandisque jen'en .prends plus, (lioup).--JI, yparait,; croyez-moi, allez«!vous"n,
le mond.saura .bien assez vîte que.votre femme.vous a quitté.Vous avez
raison, 'vous, êtes un homino:d'inducationc'est monin .sbécile. de-eousi qui
voulait nefaire faire ca.; il 'est bâte comme tout, il. m' fait payer urécu et un
Yerre pour. m'écrire clt'avertissement bon à rien. Blonjour, merci du Conseil.



ÉANT AOS tf F1QUE

* . ais, à fôice de 'ie savoir qu'écrirer non.journglUest plein et jesuisford.dàé
etire àune autréfoisa contimuation de ma journée.

THEATRE ROYAL.,

M . ZAIONCZEI£ a l'honneur de prévenirles faiilles et le public de
cette ville qu'il donnera, au théâtre royal;

JEUDI Prochaini le 27 Mai,

néke grand- ée odExercices- yninastiues, d'Iu1sions Faiiasii ago.
riqüe, etc , eic., &ic. dnn genre entièrement nouveau pour ce

pays, et qui lui ont attiré partout d'unannimes
applaudisseinents.:

'Lë spectâclé sera divisé eri trois piBies doel Id détail së trouveia sur 1es peiités
1flihes du jour.

apremière iarie se com'poseia due grande variété d'eiercices gymasti-

qùès, dforcè ét d'diese, imiiiéé dés jongleurs Indiens et Chinois, et se tenni-
nera par les grandes manSuvres des'boulets de cari et l'équilibre de la colonne
de SämÀon.. -ohel'uiirdeaclon

La deuxième pai tic sci-a occipée pai les tdurs rionibreui et amusants du célè.

Enfin la.troisène partie terminer& le spectacle par-les Illusions Fàntasmagc.
rLquea qui.furent produites en premier lieu àlNew York, avec tant- de. succès par
le -célèbre Robertson de Pa'ris. Parmi la variété des tableaux représentés ondis-
tirigue les portraits du G,énéral Lafayelle, celui de Lo,'d Byron, la Nonn6 Snt'
glante, le Premier fratricide ou la Mort d'Afbel, Un célèbie groupe de fantô,es:
la :M)1'éta!norphose du .Cuisinier, le.Boi Vivant, le Barbier Musicalt; le Guerrier
Chinois, etc., -etc., etc.

Prix des Palaces.--Piemières Logés,' 5s.-Secondes -Loges, 2s 6d.-~.Par-
lerré, 2s. 6d.-Galerie, l. 3d. Les Enfants au dessus de 10 ans accompå.
griés de:leurs parents,' moitié prix.

On þouira retenir des places le jour de la représentationi, eri s'adiessant au
théâtre, depuis 10 heuies du matin jusqu'à 4 heures. Pour la location de LoËea
entières poui desfanuillese s'adresser au bureau du Fantasqune d'ici à Jeudi.

Les portes seront ouvertes à SEPT heui-es, le' dpectacle commence-a à
HUIT. - L'orchestie exécutera' durant les: entraetes.

-es précautidns sont prises pour faii:é régnei le plus grand ordë.

SIGNOR PORCELLI, Ia demande de plusieuirs jeunes messieurs qui se
destinent au commece ouvriia très-prochainement deux classes d'écriture à sa
demeure-rue du Jardin, (ati-dessé 'du burea'u "de 'P. Plam6ndon, écr. avocat.)
Le cours consistera en 30 ladons d'uhe hère chaque, et-qui durbni lieu tous lés
soirs, (dimanches exceptés) de '8 à'9 heures. • Il a réduit son irik de 25 PiastrÉS

.' 5. Signor Forcelli në donnef-a plus de léçons pàrticulières à dómiicile


